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Jubilé 

« 2012 sera une année jubilante ! »  

Annonce du Père François Lainé, le 1er janvier 2012. 

 

Les curés de Sainte-Anne, depuis l'Abbé Miramont, ont 

l'art des formules choc. Quelle est la clef de cette exhorta-

tion? Père François, il fallait l'imaginer ! Par chacune des 

lettres de ce participe présent vous nous invitez à jubiler. 

 

Décodage par ce petit acrostiche: 

 

J  comme joie, la joie de cette messe solennelle présidée 
par le Cardinal de Paris. Merci Monseigneur Vingt-Trois de 

jubiler avec nous. 

 

U comme universelle, ainsi est l'Eglise. c'est dans le credo 
et c'est aussi notre quotidien. Notre paroisse est jumelée 

avec la paroisse de Saint-Christophe d'Attogon du diocèse 

de Cotonou au Bénin, où vous étiez en août dernier      

Monseigneur. Représentée aussi ici, la communauté de «là-

bas», en union de prière avec nous, jubile à l'unisson en ce 

moment même. 

 

B comme Bâtiment, nous jubilons d'admirer les nefs qui 
ont retrouvé leur éclat d'origine. Il reste à faire. Si vous 

connaissez de généreux financeurs, n'hésitez pas à leur 

communiquer le numéro de portable du Père François ou 

celui de l'Association. 

 

I comme intégrée au quartier, point de repère, si on de-
mande son chemin la réponse est souvent : vous allez jus-

qu'à l'église et vous prenez la deuxième à droite ou à gau-

che. Ses clochers guident le chaland, comme des phares sur 

les côtes de Bretagne. Normal pour Sainte-Anne ! 

 

L comme livret Miramont, bâtisseur de Sainte-Anne. Ça 
vient de sortir, quelques exemplaires dans le narthex , mais 

surtout explications et vente dans la crypte Arc-en-ciel 

après cette messe. Monseigneur, nous avons le plaisir de 

vous en remettre un exemplaire. C'est dans la crypte que 

vous trouverez aussi le livre d'or dont un nouveau chapitre 

sera ouvert dans quelques minutes par Monseigneur Vingt-

Trois. 

 

A comme  activités, animations... toute l'année nous jubi-
lerons. 

Janvier par cette messe solennelle; 

Mars par la messe télévisée; 

Avril, direction la Pologne, jubilons en pèlerinage sur les 

pas de Jean-Paul II; 

Mai, visite à Sainte-Anne d'Auray; 

Juin, jubilons en musique; 

Juillet, c'est la fête de Sainte-Anne; 

Août celle de St Christophe; 

Septembre c'est à définir; 

Octobre c'est la semaine jubilaire ! 

Vous pouvez mettre à jour vos calendriers, il est possible 

de vous en procurer à la crypte Arc-en-ciel. L’Association 

des Amis de Sainte-Anne vous y accueille après cette   

messe. 

 

N comme nantie de magnifiques œuvres artistiques est 
notre église : jubilons devant les mosaïques et les vitraux de 

Mauméjean, le chemin de croix de Minazzoli, l'autel et sta-

tue de Desvergnes. 

 

T comme tryptique : une nouvelle édition vient de      
paraître, elle sera dans les bacs la semaine prochaine. Elle 

permet à tous les visiteurs de se diriger dans l'église. Un 

plus : l'itinéraire du parcours jubilaire intra Sainte-Anne. 

 

E comme exposition : à ne surtout pas manquer , avant 
déménagement dans les nefs latérales, aujourd'hui dans la 

crypte Ararat, l'exposition sur l'histoire de la construction 

de notre église, il y a 100 ans. 

 

Oui, 2012 sera une année jubilante! Avec votre bénédic-

tion, Monseigneur, nous exulterons de joie et de rayonne-

ment pour entamer tous ensemble, notre marche vers un 

nouveau jubilé, dans 100 ans, pour la gloire de notre Dieu. 

 

Bonne Année jubilante! » 

 

Philippe Chauvin 

Président de l'Association des Amis de Sainte-Anne 

Messe d’envoi de l’année jubilaire, le 8 janvier 2012 
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« Monseigneur, bonjour et bienvenue à Sainte-Anne de la 

Butte-aux-Cailles ! 

 

Aujourd'hui, Monseigneur, nous avons trois raisons de nous 

réjouir. 

 

D'abord, en ce dimanche de l'Epiphanie, c'est un grand hon-

neur pour notre paroisse de vous accueillir afin de célébrer 

avec vous la solennité du jour où notre Seigneur Jésus s'est 

révélé aux hommes. 

 

Les Mages ont fait les premiers pas, ils sont venus se pros-

terner et adorer l'Enfant Jésus. 2000 ans plus tard, nous voi-

ci rassemblés pour fêter cette Bonne Nouvelle. 

 

Oui, nous croyons que le Christ est bien le Messie envoyé 

par Dieu à notre monde! 

 

Ensuite, nous nous réjouissons de votre venue à Sainte-

Anne pour la messe d'ouverture de notre année jubilaire. 

 

Le 24 octobre 2012, nous fêterons en effet le jubilé de la 

consécration de l'église. 1912-2012 : ce centenaire nous 

permet de faire mémoire, de nous souvenir de ce qui a été 

entrepris avant nous, et de nous inciter à en être de dignes 

héritiers. 

 

En consultant les archives paroissiales, nous avons décou-

vert comment l'Abbé Miramont a construit cette église et 

ainsi arrimé la foi dans ce nouveau quartier déshérité de 

Paris. Ce Curé avait une foi, une volonté, une ténacité et un 

courage à toute épreuve. Quel exemple pour nous! 

 

D'autres Curés bâtisseurs et aménageurs ont œuvré, et en 

digne successeur le Père François Lainé a fait restaurer l'or-

gue et les nefs latérales. 

 

Enfin, c'est aujourd'hui une communauté vivante et chaleu-

reuse qui vous accueille et vous dit sa joie d'être chrétien. 

Notre communauté est riche de sa diversité et fidèle à sa 

tradition missionnaire. 

 

Elle n'oublie pas Paulin Enfert, qui au siècle dernier fut un 

témoin de l'Evangile pour les jeunes et un apôtre de la cha-

rité, à l'origine de la Mie de Pain. 

 

Elle rayonne en son quartier, notamment grâce à la crypte 

Ararat, mais s'ouvre aussi vers les autres, en particulier dans 

le cadre du jumelage avec la paroisse Saint-Christophe 

d'Attogon, au Bénin. 

 

En conclusion, Monseigneur, nous vous remercions de vo-

tre présence qui nous encourage à dire notre foi, chanter 

notre joie, et partager notre bonheur en cette année jubilaire. 

 

Nous vous adressons également nos meilleurs vœux pour 

une année de paix, d'amour et de solidarité. » 

 

 

Odile Morell 

Vice-présidente du Conseil Pastoral 
 

 

Jubilé 

Messe d’envoi de l’année jubilaire, le 8 janvier 2012 
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Mon Père, qui est à l'origine de cette messe télévisée à    

Sainte-Anne? 

C'est une paroissienne qui chante à la chorale de France 

Télévisions. Elle a donné un jour un concert à Sainte-Anne 

et a eu l'idée de cette messe télévisée : le Jour du Seigneur 

m'a alors contacté une première fois, il y a un an, mais en 

me proposant une date qui tombait pendant les vacances. 

J'étais d'accord sur le principe mais pas sur cette date. Nous 

avons ensuite bénéficié de la défection d'une paroisse et 

récupéré la date du 25 mars 2012. 

Comment s'est passé la préparation ? 

Nous avons heureusement affaire à des gens très profession-

nels et très organisés : tout est planifié longtemps à l'avance. 

Les préparatifs ont donc commencé 3 mois avant la messe : 

visite de l'église, choix des chants, constitution d'un petit 

chœur au sein de l'assemblée... Avant la messe, un petit re-

portage sur la Mie de Pain a été diffusé : une paroissienne 

bénévole a été filmée à la Mie de Pain, puis pendant la mes-

se quand elle apportait les offrandes. Cela a bien illustré 

l'action des paroissiens dans le quartier. 

 

En tant que célébrant, est-ce que ça change beaucoup la 

liturgie ? 

C'est très exigeant car tout est très minuté : la messe doit 

durer précisément 47 minutes ! Alors qu'en général, la mes-

se dure environ 1h10 à Sainte-Anne... Du coup, les annon-

ces se font avant la messe, l'homélie dure 5 minutes seule-

ment, la communion est très minutée et peut être reportée à 

la fin de la messe si elle dure trop, et tout est soigneusement 

préparé pour l'offertoire. J'étais un peu stressé, mais la répé-

tition du samedi m'a rassuré car notre messe tenait sans pro-

blème dans le créneau imparti. Du coup, j'ai vraiment bien 

vécu la messe de dimanche, comme une messe normale, 

sans dire  mes prières à toute vitesse, et en oubliant les ca-

méras et les projecteurs. 

Est-ce très différent d'une messe radiophonique ? 

Oui, à la radio, on a plus de temps et c'est beaucoup moins 

contraignant à organiser : par exemple, il n'y a pas de répéti-

tion. Le matériel est aussi bien moins présent. Pour la messe 

télévisée, il y avait au moins 5 caméras, et un nombre ahu-

rissant de projecteurs. Un éclairagiste m'a d'ailleurs appris 

que chaque projecteur coûtait 30.000 €. 

 

Cette messe a-t-elle beaucoup d’écho ? 

Bien sûr, beaucoup de personnes ont vu la messe à la télé et 

m'ont fait des retours très positifs. Les gens ont été très frap-

pés par le fait que, dans notre paroisse, l'assemblée chante 

vraiment, et que la cérémonie était joyeuse et priante, même 

en Carême ! J'ai aussi croisé une personne le soir à la parois-

se qui avait découvert notre église à la télé et voulait la voir 

« en vrai » . Nous avons eu aussi de nombreuses questions 

sur le DVD de la messe : sachez qu'on peut le commander 

sur le site de La Procure, http://www.laprocure.com/messe-

mars-2012-eglise-sainte-anne-paris/5550850009203.html . 

 

Propos recueillis par Matthieu Bédel 

 

Jubilé 

25 mars, messe télévisée à Sainte-Anne : quelques questions au Père Lainé 
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   Jubilé 

Après la Messe Solennelle d'envoi de l'année jubilaire le 8 

janvier, la messe télévisée en mars, le pèlerinage en Polo-

gne sur les pas de Jean-Paul II en avril, le concert du 13 

mai notre calendrier doit être mis à jour des prochains évè-

nements :  

• Les 26, 27 et 28 mai : le pèlerinage à Auray 

• La semaine suivante: le relais de retour de la statue de 

Sainte-Anne d'Auray (voir ci-dessous) 

• Le 3 juin - jour de la fête des mères – Accueil de Sainte-

Anne d'Auray 

• La fête de la musique le 21 juin 

• Une édition très spéciale de Reflets de Dieu fin juin 

• La fête de Ste Anne le 26 juillet 

• Une messe «bretonne» le 29 juillet 

 

D'autres évènements sont en cours d'élaboration pour la 

suite. Les dates vous seront communiquées très bientôt. 

 

 

En ce qui concerne la semaine jubilaire proprement   

dite, le calendrier se précise et va s’affiner encore au fil 
des semaines. 

A ce stade, voici déjà quelques dates à retenir. 

• Vendredi 19 octobre : concert « Pop Louange » 

• Samedi 20 octobre : journée « Rétro » avec un Rallye 

Jeunes, suivi d’une soirée costumée 1912 

• Dimanche 21 octobre : ouverture de la semaine jubilaire, 

messe solennelle à 10h30, et concert 

• Mercredi 24 octobre : jour des 100 ans de la consé-

cration de Sainte-Anne, messe à 19h30 et dîner festif 

à la crypte 

• Samedi 27 octobre : journée de clôture, messe à 18h et 

dîner béninois. 

     

Courir de SainteCourir de SainteCourir de SainteCourir de Sainte----Anne d’Auray Anne d’Auray Anne d’Auray Anne d’Auray     

à Sainteà Sainteà Sainteà Sainte----Anne de la ButteAnne de la ButteAnne de la ButteAnne de la Butte----auxauxauxaux----Cailles Cailles Cailles Cailles  

  

Le week-end de la Pentecôte, certains d'entre nous le passe-

ront en pèlerinage à Auray… Pensez-vous qu'ils rentreront 

tous en car, en train ou en voiture ?  Eh bien, non !  Quel-

ques athlètes, en fait cinq, ont choisi de rentrer en course-

relais pendant la semaine qui suit le pèlerinage ! 

Un coup d’œil à la carte. Distance : 592 km !! 

Ils partiront le mardi 29 mai avec la statue de Ste Anne 

d'Auray et devraient la remettre au curé de Ste Anne de la 

Butte au Cailles le dimanche 3 juin pour la messe de 

10h30.  

Leur courage mérite d'être soutenu et récompensé. Chaque 

kilomètre peut être sponsorisé: Pour 1€ du km, offrez leur 

vos encouragements et votre soutien. Les fonds récoltés 

serviront à financer ce projet et des actions de notre année 

jubilaire… 

 

N'hésitez pas à nous contacter :  

•  par mail: AASA75013@yahoo.fr 

•  Par téléphone : René Vauléon,  comptabilité de la 

Paroisse, 0145893473 - Philippe Chauvin, président 
l'AASA, 0661924259 

•  Par l'accueil de Sainte-Anne 

Nous sommes bientôt à  150 jours de la semaine jubilaire ! 
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Témoignages 

Que peux-tu nous dire de ta nouvelle vie de baptisée ? 

J’ai retenu au moins une phrase de Françoise : « un chrétien seul 

est un chrétien en danger ». Et bien, ne pas se laisser dépérir par 

le post-baptême. Trouver une soirée dans la multitude des thèmes 

proposés à Sainte-Anne. Le groupe Bible pour les nuls par exem-

ple. Ou trouver un groupe de chant. En tout cas, je ne me sens 

plus seule ni abandonnée, je sais qu’il veille sur moi et qu’il 

m’aime. Du coup, je suis plus joyeuse et même en cas de coups 

rudes, j’essaie de ne pas tout voir en noir. Le chemin est devant 

moi, il y a tout à construire. 

 

Raphaël, 21 ans, en troisième année de médecine. 
Pourquoi vous êtes-vous engagé dans le catéchuménat ? 

J’ai reçu une éducation religieuse dans une famille catholique 

mais mes parents ont souhaité ne pas m’imposer le choix du bap-

tême avant que j’atteigne l’âge adulte. C’est donc par un acte 

volontaire que je me suis engagé.  

Comment avez-vous vécu votre parcours ? 

Au début, j’avais un peu d’appréhension puis j’ai été rapidement 

intégré. L’ambiance du groupe est très conviviale et amicale. 

Cette amitié est aussi respectueuse de nos cheminements person-

nels, de notre rythme. Je tiens à souligner le rôle important de 

l’accompagnateur avec qui on noue un dialogue très enrichissant 

et qui ouvre de nouvelles voies de réflexion. Un autre point est 

l’excellente méthode des réunions d’un mercredi sur deux. Cela 

laisse le temps à la réflexion personnelle, au cheminement spiri-

tuel.  

Quelle a été l’attitude de vos parents et de vos amis ? 

J’ai été accompagné et soutenu sans réserve par mes parents. Mes 

amis, surtout ceux qui ne sont pas religieux, ont d’abord été sur-

pris. Puis dans l’ensemble, ils ont jugé avec respect ma démarche 

et parfois avec admiration, plusieurs l’estimant  courageuse. 

Quand serez-vous baptisé ? 

A Pâques 2013 !  

 

Bonne route, Raphaël ! 

 

Entretien avec Coline, baptisée le 7 avril 2012 

Qu’est-ce qui t’as amenée à la paroisse Sainte-Anne ? 

J’habite Gentilly, je suis allée à une 

messe et je n’étais pas emballée. Sur la 

route en direction de place d’Italie, j’ai 

vu la grandeur et la beauté de Sainte 

Anne. Je suis rentrée et, tout de suite, 

je m’y suis sentie bien. Une douceur, 

une proximité avec Dieu, qui malgré la 

hauteur de la bâtisse me rappelait le 

premier endroit où j’ai commencé à 

croire de tout mon cœur en Jésus. 

Pourquoi avoir demandé le baptê-

me ? 

Avant qu’une religieuse rencontrée en Lituanie me parle de Jésus, 

je ne connaissais pas son existence. Et ma vie se résumait à la 

destruction, la déchéance, à une survie mortifère qui ne menait à 

rien. Le chemin fut long et épineux : de cette rencontre en 2008, 

j’ai reçu le baptême en 2012 ! J’ai eu la chance de faire la 

connaissance de la Communauté de Saint-Jean, et plus particuliè-

rement des sœurs apostoliques de Versailles qui m’ont accueillie 

et m’accueillent avec toujours beaucoup d’amour et de joie. Elles 

me transmettent des Vérités et le message de Jésus retentit avec 

plus d’impact dans mon cœur de petite entêtée. Le baptême si-

gnait une re-naissance sans la souffrance du passé, une découver-

te de la Vie. Un regain d’Amour. 

Comment s’est passé le temps du catéchuménat ? 

J’adore mon accompagnatrice. Elle a eu beaucoup de mérite. J’ai-

mais nos rencontres dominicales pour étudier la Bible. Françoise, 

tu vas me manquer. Les mercredis tous les 15 jours avec le Père 

François et Claire ont été très riches, ils sont tous les deux érudits 

et passionnés. Cela aide. Je me sentais très souvent indigne de 

Jésus et encore plus de Dieu le Père. Ces manques d’amour en-

vers les autres, je me mets trop souvent en colère et mon manque 

de tolérance aussi… Ce qui m’impressionnait le plus était de re-

cevoir la communion. Et surtout d’essayer d’en percevoir le 

sens ! 

Comment as-tu vécu la veillée pascale ? 

Le problème de la veillée pascale lorsqu’on reçoit le Baptême 

c’est le stress. Tous ces regards braqués sur vous, ça m’angoissait 

et j’avais du mal à être connectée à Jésus. C’est comme un spec-

tacle et j’étais un des personnages. Le spectateur peut goûter au 

délice de la présence du Christ, il est passif, il peut être présent 

tout entier. J’avais peur. En même temps, je me disais ça y est ma 

fille tu es enfant de Dieu. Le moment le plus émouvant c’était la 

communion et le don de l’esprit avec l’imposition des mains. 

Manger Jésus, wouaou! Jésus tu es en moi maintenant. Je ressen-

tais toujours un peu ce sentiment d’indignité. Le don de l’Esprit 

car l’esprit me fascine, le souffle de Vie, la troisième personne 

peu connue mais présente, en retrait qui d’un doux regard te souf-

fle les mots, l’attitude, la vie. 

Trois catéchumènes témoignent de leur chemin vers le baptême 
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Témoignages 

 

Tony, agent de GRDF, a 41 ans. Il est marié, et père de trois enfants 

 

Pourquoi vous êtes-vous engagé dans le catéchuménat ? 

Ce fut un cheminement plus qu’une révélation. Ma famille était non pratiquante. Ce fut un parcours progressif fondé sur une réflexion 

personnelle sur la religion qui a commencé il y a plusieurs années.  Ma famille et les amis qui me connaissent n’ont pas été surpris. Ma 

femme, elle-même baptisée, m’a encouragé et soutenu ! Des amis se sont interrogés : pourquoi maintenant et pourquoi si tard ? Il est 

important que ce type de démarche repose sur une volonté personnelle, quitte à ce que ce soit progressif… 

 

Comment avez-vous vécu votre parcours ? 

J’ai reçu un excellent accueil et j’ai été bien informé sur le déroulement de mon catéchuménat. On m’a posé les bonnes questions dès le 

départ. Je me suis confirmé à moi-même que ma démarche n’était pas superficielle mais reposait sur une conviction et un besoin pro-

fonds à ce stade de ma vie. J’ai été frappé par la qualité des réunions régulières et par le niveau des échanges, toujours respectueux de 

chacun. Que penser de Dieu ? Qu’attendre de la Bible ? Comment la lire et la comprendre ? La présence d’un accompagnateur est aussi 

très utile. Il donne des repères, on peut discuter avec lui et échanger sur les questions que l’on peut avoir.  

Quand serez-vous baptisé ? 

A Pâques 2013 !  

Bonne route, Tony !                                                         

                                              Propos recueillis par Yves Mossé et Olivier Gamby 

Paulin Enfert, ancien Paroissien de SaintePaulin Enfert, ancien Paroissien de SaintePaulin Enfert, ancien Paroissien de SaintePaulin Enfert, ancien Paroissien de Sainte----AnneAnneAnneAnne    

Pour redonner présence à l'action exemplaire de l'un de nos grands paroissiens, Paulin Enfert, l’associa-

tion « Les Amis de Paulin Enfert » a été fondée il y a deux ans par des anciens des « Œuvres de la Mie de 

Pain », et à partir de nos archives. Celle-ci entreprend en particulier de retrouver l'entière dimension chré-

tienne de l'inspiration et des initiatives nombreuses, généreuses et fécondes de Paulin Enfert. Dans cette 

perspective, elle se mobilise et vous propose de vous mobiliser pour être l'acteur de la demande d'ouver-

ture d'une enquête diocésaine de béatification pour cet apôtre dévoué à l'évangélisation d'une jeunesse, à 

qui il offre, dans la foi, au Patronage, à la Mie de Pain, ou à l'Union Sportive de la Maison-Blanche, une formation du 

cœur, du corps et de l'esprit. 

Beaucoup de son temps disaient déjà de lui « c'est un Saint Homme ». Peut-être dans votre propre famille, autour de vous, 

avez-vous eu écho de quelque souvenir, ou gardé une trace quelconque d'une anecdote, d'un trait de caractère, d'une image 

de Paulin Enfert. Tout ce qui peut contribuer à dessiner l'influence durable, profonde et diffusée, qu'il a développée dans le 

quartier au travers de son action auprès des jeunes et des déshérités, est important au regard de l'enquête de béatification. 

Votre soutien au travers de la participation à l'Association des Amis de Paulin Enfert, nourrira notre information, notre ac-

tion, et notre audience pour donner élan à une cause dont nous voulons faire notre bien commun. 

Nous vous sommes reconnaissants de votre aide qui nous est indispensable, auprès de l'Association des Amis de Paulin 

Enfert, 188 rue de Tolbiac, 75013 Paris. 

Vous pouvez rejoindre l'Association et participer en tant qu'adhérent Vous pouvez rejoindre l'Association et participer en tant qu'adhérent Vous pouvez rejoindre l'Association et participer en tant qu'adhérent Vous pouvez rejoindre l'Association et participer en tant qu'adhérent     

à son développement et à ses actions.à son développement et à ses actions.à son développement et à ses actions.à son développement et à ses actions.    
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Carnet  

Le carnet de Sainte-Anne 
Mariages 

10 mars  Jean- Pierre PHALET et Doan-Nathalie HOANG 

28 avril  Abdelghani FOUDIL et Gwenaëlle de GENTILE 

29 avril  Benjamin MATHEY et Léa KHANANIE 

19 mai   Pascal ZABAREL et Melissa BOTRAN 

Baptêmes 

4 mars   Colombe CARADEC 

10 mars   Léopold PIMPANEAU 

11 mars   Aurélien PLOUGONVEN 

18 mars   Lorenzo RENOUARD 

1er avril   Lily JOURDAN-LAFORTE 

  Joseph NODET 

7 avril   Virginie KOUADIO 

  Coline PERRIN 

15 avril   Maxence BARDET 

22 avril   Kylian MVOTIO 

13 mai   Axel PUGET 

  Colombe MELLERIO 

20 mai   Aldric ZINCK 

Obsèques  

29 décembre  MAZIERE Odette 

30 décembre  SIMBOZEL Guy 

30 décembre TRIPIER Odile 

02 janvier RACHAIS Laurent 

06 janvier ARDUIN Pascal 

10 janvier AYADY Stenio 

11 janvier GRUFFY Jeannine 

18 janvier CHEIKH Nicolas 

07 février GENDET Jacqueline 

14 février CHARRIER Annie 

21 février WAROG Janina 

07 mars   KASSUBECK Marie-Thérèse 

08 mars   BUSUTTIL Germaine 

09 mars   BASSET Paulette 

12 mars   VERMOND Eliane 

13 mars   BERTRAND François 

13 mars  SAUGRAIN Anne-Marie 

31 mars   LE GUERN Louis 

10 avril  LAINE Bernard 

13 mars  MONDEL Claude 

17 mars  AUROUX Yvette 

18 avril  GOUSSIN Maurice 

09 mai   MARTIN Huguette 

11 mai  ANGIONO Aimée 

11 mai  VASELLI Dante 

15 mai  VENARD Renée 

Justin Boudou, n°17 



9   Reflets de Dieu  n°27 

 

Jumelage 

Après un peu plus d'un mois passé dans le nord et le centre du 

pays, terminé sur le «Marathon de Parakou», nous avons mis dans 

notre programme une tranquille descente vers Attogon. Nous arri-

verons après l'anniversaire du nouveau curé, ce devra être sa pre-

mière absolution .. 

Mais il a dû aussi faire des heures supplémentaires pour la se-

conde absolution, et nous accorder le pardon pour 5 heures de 

retard. Un trajet de 450 km censé prendre 6 à 7h a duré en effet 

plus de 11 heures ! Notre première rencontre commençait bien.  

Nous avons fait attendre le Curé et son Vicaire jusqu'à 23h30. Eh 

bien, non seulement nous avons été pardonnés, mais en plus c'est 

avec sourire et joie que nous avons 

été accueillis et reçus. 

«Bienvenue chez vous» (Mi kwa-
bo) : c'est ce qui est écrit, avec des 

fleurs, au seuil de notre chambre! Ce 

programme  fut suivi à la lettre et 

nous avons passé 5 semaines 

«comme chez nous». 

Rencontrer une nouvelle équipe de 

prêtres, après 3 ans de jumelage, alors que c’est l'année du Jubilé 

de Sainte Anne, cela nous interrogeait : notre état d'esprit fut ba-

layé dès les premiers jours. Vous êtes ici chez vous n'était pas 

qu'une simple formule, c'était un mode de vie. Le Père Modeste, 

curé,  et son vicaire l'abbé Macaire, nous ont brièvement expliqué 

les transformations dans le presbytère; présenté les autres mem-

bres de la famille  (Wilfried, le nouveau cuisinier et Joël, le jardi-

nier); expliqué les programmes des messes, leurs obligations à 

Cotonou, les horaires des repas, servez-vous de ce dont vous avez 

besoin...et si vous avez besoin de quelque chose que nous n'au-

rions pas prévu...demandez...vous êtes chez vous ! 

Aussitôt dit, aussitôt fait : alors que nous n'avons pas de 

connexion internet depuis un mois et demi, le Père Macaire s'en 

charge, et dès le lendemain nous pouvons émettre notre mail heb-

do, et faire d'autres travaux sur internet. 

Notre vie de paroissiens d'Attogon s'est dérou-

lée comme en famille, avec ses joies et ses 

peines. Elle commença malheureusement par 

un moment difficile lors de l'inhumation de 

Christelle, ancienne animatrice de la chorale 

des enfants, avec qui nous avions partagé des 

temps de joie et de rire l'an passé. Dieu aie 

pitié d'elle et recueille son âme. 

Il convient de dire que cette année notre programme était orienté 

vers les enfants et les jeunes, à la suite d’un mail du Père Modes-

te. Il nous écrivait : « Le véritable problème est celui de la médio-

crité intellectuelle. Les enfants et les jeunes d'Attogon souffrent 

d'une insuffisance intellectuelle inquiétante. Nous sommes en 

train d'organiser un espace d'étude avec les jeunes enseignants de 

la communauté pour travailler à l'encadrement et au relèvement 

de la pente intellectuelle qui ne fait que se raidir...nous avons 

l'intention, dès que nous en aurons les moyens, de transformer en 

salle de lecture, de recherches documentaires et d'informatique le 

bloc qui est sur la cour de la paroisse juste devant le presbytère et 

qui contient le bureau des pères et le secrétariat paroissial… 

Nous avons déjà visité les collèges qui sont sur notre territoire 

paroissial où nous avons reçu un très bon accueil. Les directeurs 

de ces établissements ont trouvé dans nos projets d'accompagne-

ment et de suivi des élèves une clé de soulagement à leurs peines 

et un départ de guérison des maux qui minent l'avenir des enfants 

et des jeunes élèves. Nous avons également réussi à avoir une 

ludothèque, parce que nous avons estimé que par le biais des jeux 

et de la distraction, nous pouvons parvenir à travailler avec suc-

cès à l'éveil de l'intelligence chez les enfants. » 

Nous avons donc emporté dans nos modestes bagages (92kg tout 

de même) : 

• deux ordinateurs portables; 

• des jeux de société (Vocabulon, Trivial Pursuit, 7 familles, 

Monopoly, Scrabble, etc.); 

• des films et dessins animés, comme « Ismael », « Il était 

une fois l'Homme », etc. 

 

Merci aux généreux donateurs. 

 

Pour la transformation des bâtiments, place aux artisans profes-

sionnels locaux pour le travail principal, nos actions furent des 

plus simples : rangement des 3200 pavés pour le carrelage du 

Centre de Documentation, nettoyage et rangement des salles desti-

nées à la ludothèque, tri et inventaire des jouets et jeux offerts par 

une ONG espagnole, etc. Mais c'est surtout avec les enfants que 

nous avons essayé de répondre à la demande du Père Modeste. 

 

 

Un mois dans notre paroisse jumelle de Saint-Christophe d’Attogon (Bénin) 
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La ludothèque, et vidéothèque grâce aux ordinateurs, ne sera pas 

prête à notre départ comme nous le souhaitions. Entre les problè-

mes de météo, le séquencement des opérations et les créneaux de 

disponibilité des artisans, nos erreurs d’appréciation de la chaleur 

dans les bâtiments... 

Mais quand il ne pleut pas, c'est 

si agréable d'être dehors  et de 

vivre en plein air avec le groupe. 

La rencontre avec l'As du Lycée 

(Ismaël) et son amie (Fannie) a 

permis des discussions sur la 

'morale' de chaque épisode d’« Il 

était une fois l'Homme », les 

débuts de la terre, la vie des di-

nosaures, les premiers hommes, l’histoire de Moïse à la venue du 

Christ. Ce furent de grands moments d'échange et de joie avec des 

enfants dont la soif d'apprendre croissait de jour en jour.  

Mais comme le disait le Père Modeste, cela ne devait pas se limi-

ter aux enfants de la chorale paroissiale. 

Que se cache-t-il derrière la formule du Père Modeste : « les maux 

qui minent l'avenir des enfants et des jeunes élèves »? 

Nous avons été sollicités pour travailler sur le nombre, très impor-

tant et toujours croissant, de jeunes élèves enceintes pendant leur 

scolarité, soit entre 12 et 19 ans, dans les CEG d'Attogon et d'Al-

lada. Nous avions déjà rencontré ce phénomène de conception 

précoce au cours de notre séjour dans le nord du pays.  

La synthèse des réponses au questionnaire, élaboré avec les mem-

bres du Comité de jumelage, nous a conduit à leur proposer de 

faire les démarches auprès de Caritas Bénin pour qu'ils puissent 

mener, avec le responsable du département médical, des réunions 

de sensibilisation des élèves. Les contacts ont été pris et le pro-

gramme est en cours d'élaboration. 

Dans le même cadre, il devrait aussi y avoir des rencontres au 

centre de soins d'Attogon, et si possible avec la sage-femme du 

lieu. 

Et nous n'oublions pas la demande des enfants de Paris.  Grâce à 

Internet, des mails sont échangés avec des «jeunes» de Sainte-

Anne. C'est une première rencontre à base de photos et de quel-

ques lignes de présentation. Nous espérons que ces échanges 

continueront, s'amplifieront pour que ce partage des cultures puis-

se leur ouvrir, ainsi qu'à d'autres qui le souhaiteraient, l'attrait de 

la connaissance et de la rencontre de modes de vie différents sous 

le regard et la grâce de Dieu. 

 

 

 

 

 

 

 

 

L e t e m p s 

passé avec les enfants ne nous a pas fait oublier ce que la généro-

sité des paroissiens de Sainte-Anne avait réalisé, pour aider les 

sinistrés des inondations de 2010. Nous avons visité les commer-

çantes et nous vous transmettons leur reconnaissance: elles ont pu 

remettre en route leurs activités et ainsi permettre à leur familles 

de survivre à la catastrophe. 

Puisque nous parlons de visites, nous vous faisons partager un peu 

du temps que nous avons passé près de M. Joseph Kpota, sage 

dont nous avons fêté les 90 ans en septembre 2011. Il a un passe-

temps très particulier. Depuis plusieurs dizaines d'années, il trans-

crit sur de petits cahiers l'histoire de la paroisse Saint-Christophe, 

petits et grands évènements de la vie de la communauté chrétienne 

d'Attogon. C'est la mémoire de notre sœur jumelle. Avec le Père 

Modeste et le Comité de Jumelage nous projetons de numériser 

ces cahiers afin de conserver ces souvenirs. Si certains cherchent 

un projet pour un séjour au Bénin, qu'ils n'hésitent pas ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous finirons par les moments de joie que l'équipe sacerdotale et 

les membres du Comité de Jumelage nous ont fait vivre tout au 

long du séjour.  

Les dîners en famille étaient l'occasion de rencontre, de fête, 

d'échange et de partage, de découverte et de vie commune. C'est 

vrai que, bien souvent, la Société Béninoise d'Electricité oubliait 

le rendez-vous et nous devions passer la soirée à la lumière des 

lampes torche ou des bougies. Mais déguster, en plein air et en 

famille,  la cuisine et les fruits locaux, parfois sous un manguier, 

est un moment inoubliable et indescriptible. Nous conseillons 

l’expérience à tous ceux qui voudraient venir ! 
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Le point d'orgue de ce séjour nous avait été soigneusement caché. 

Avant notre départ, la communauté paroissiale de Saint-

Christophe fête le Jubilé de sa sœur jumelle Sainte-Anne, 7 mois 

à l'avance jour pour jour, comme pour nous entrainer ! 

Trois jours de fête ! Les 23, 24 et 25 mars. 

Le premier jour, dès l'après-midi, nous devenons des otages 

consentants. Nous sommes consignés dans notre chambre, car 

dans la cour de l'église les préparatifs pour le repas du soir vont 

bon train. 

Le thème en est le jubilé et la paix. Autour d'une immense table et 

d'un buffet self-service, nous partageons ce moment de joie pour 

ouvrir la fête du Jubilé. 

Et il y eut un soir, et il y eut un matin. 

Le second jour s’organise autour des spectacles organisés par les 

chorales paroissiales. Pas seulement des chants, mais aussi des 

danses et des scènes de théâtre. Même si l'orage a un peu perturbé 

l'organisation et le déroulement, ce fut magnifique. Les photos ne 

sauraient vous retranscrire l’intensité et la chaleur de ces mo-

ments. 

Et il y eut un soir, et il y eut un matin. 

Le troisième jour commença par une messe dominicale festive, 

avec les mots de remerciements pour le temps partagé. Ensuite, 

nous participons à la réunion du Conseil Pastoral et du Comité de 

Jumelage. Au programme :  la présence de paroissiens de Saint-

Christophe à la semaine jubilaire en octobre à Paris. 

Cette réunion est suivie d'une rencontre avec les enfants du MA-

DEB (l’équivalent de notre ACE) du doyenné. Après un repas 

rapide, nous nous préparons à continuer l'après-midi par un match 

de foot : les jeunes contre les vieux ! Les vieux ont perdu 2 à 4 !  

 

 

 

 

 

 

 

De retour, après une douche bien méritée, la chorale des enfants 

nous offre un hommage à Ste Anne : procession à l'intérieur de 

l'église au rythme du Chant à Sainte-Anne, pose de 100 cierges 

devant la statue de Sainte-Anne, recueillement et prières... 

Mot improvisé du père Modeste, auquel nous répondons avec 

beaucoup d'émotion, dans l’improvisation totale. Le clou de la 

soirée fut un buffet partagé, et la surprise du Père Modeste : un 

énorme gâteau composé des lettres du mot JUMELAGE sur les-

quelles étaient écrits des vœux à Sainte- Anne pour son jubilé. 

Et il y eut un soir (chants et danses), et il y eut un matin. 

Un matin qui marquait le moment du départ, un moment toujours 

difficile. Nos bagages de retour étaient nettement moins lourds,   

même si nous avons pris le soin d'emporter, bien emballées, 15 

statuettes de Sainte-Anne. Nous en avons commandé d'autres 

encore au sculpteur. 

Arrivés en France , il faudra les faire bénir. Ensuite chacune et 

chacun pourra en obtenir par souscription, afin que nous puis-

sions faire venir au moins 4 personnes de Saint-Christophe pour 

la semaine jubilaire d'octobre. 

C'est dans cette attente que nous quittons notre « famille de là-

bas ». Le cœur plein de l’espoir de leur venue chez nous, afin de 

leur faire partager, à notre tour, un peu de temps avec leur 

« famille d'ici ». Avant que, plus tard, d'autres d'ici aillent leur 

rendre visite, car vous y êtes toutes et tous attendus. 

 

C'est sur cette note que nous terminons ce bref petit résumé de 

ces cinq semaines. Certes, tout n'est pas relaté : la rencontre avec 

les artisans, la rencontre au centre de soins, le repas français, la 

distillerie du sodabi, la ferme, les trajets aller et retour vers Coto-

nou, les échanges sur la vie et les coutumes ici et là-bas, les féti-

ches .. et bien d'autres choses encore que nous espérons partager 

avec vous lors de temps de projections de photos et vidéos sur cet 

épisode de vie du Jumelage entre Saint-Christophe d'Attogon et 

Sainte-Anne de la Butte aux Cailles, qui, tous les deux, nous pro-

tègent et intercèdent pour nous. 

Avec tous nos remerciements aux membres de la communauté 

paroissiale d'Attogon. 

 

Claude et Philippe CHAUVIN 

 

 

 



12   Reflets de Dieu  n°27 

 

Brèves 

 « « « «    Mihi præter omnes angulus ridetMihi præter omnes angulus ridetMihi præter omnes angulus ridetMihi præter omnes angulus ridet    »»»»    

 

 

 

 

 

 

 

(Traduction : Ce coin de terre me sourit plus que tous les 

autres, Horace) 

Posséder un petit coin de terre au soleil, le rêve n'est-ce pas? 

 

Paroissiennes et paroissiens de Sainte-Anne, la réalisation 

de ce rêve est désormais à portée de main depuis cette an-

nonce passé dans le bulletin paroissial de notre jumelle 

Saint-Christophe : « l'opération 3500F CFA* par m² pour 

l'acquisition de la parcelle qui permettra l'agrandissement 

de la paroisse. » 

Ce terrain jouxte le bâtiment qui est en cours de réhabilita-

tion pour devenir le Centre de Documentation (CD) attendu 

par tout le village. Son acquisition permettra d'assurer un 

dégagement et un agrandissement de la terrasse de travail. 

L 'Assoc i a t ion  des  Amis  de  Sa in t e -Anne 

(Aaasa75013@yahoo.fr) assurera la liaison entre les acqué-

reurs parisiens et le Père Modeste, Curé d'Attogon, et abon-

dera de 0,25 € chaque don. 

N'hésitez pas à vous offrir un petit coin de rêve ! 

La paroisse Saint-Christophe assure l'accueil de celles et 

ceux d'entre vous qui souhaiteraient aller visiter leur coin 

d’Eden.  

 

* 3500 Francs CFA = 5,25€, arrondis à 5€ pour les loin-

tains paroissiens parisiens 

Pèlerinage paroissial en Pologne, sur les pas de JeanPèlerinage paroissial en Pologne, sur les pas de JeanPèlerinage paroissial en Pologne, sur les pas de JeanPèlerinage paroissial en Pologne, sur les pas de Jean----Paul IIPaul IIPaul IIPaul II    

« Quelques images de notre voyage en Pologne, du 24 au 29 avril. La basilique de la Divine miséricorde, à proximité de 

laquelle nous logions, non loin de Cracovie. La chapelle de l'ancienne mine de sel à Wieliczka, où une messe fut célébrée. 

Enfin, une statue du pape Jean-Paul II. Le pèlerinage s'est formidablement bien passé, avec du beau temps, et beaucoup de 

grâces reçues. Jean-Paul  II est encore vivant dans la mémoire des Polonais. Partout, l'on peut voir des images de lui, et 

nous avons senti sa présence à nos côtés. Une très belle harmonie est née dans le groupe malgré la diversité des origines et 

de la pratique de la foi. »  

Olivier Gamby 
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Servir les Apprentis d’AuteuilServir les Apprentis d’AuteuilServir les Apprentis d’AuteuilServir les Apprentis d’Auteuil    
 

Dans ces temps d’orientation pour les plus 

jeunes d’entre nous, un message d’une fon-

dation catholique, Apprentis d’Auteuil, qui 

accueille et forme de futurs éducateurs.  

Apprentis d’Auteuil est une fondation recon-

nue d'utilité publique qui éduque et forme 

plus de 13 000 jeunes en difficulté pour leur 

permettre de s'insérer dans la société en adul-

tes libres et responsables, tout en accompagnant les familles dans 

leur rôle éducatif. 

Si vous êtes attiré(e) par les métiers du social et de l’éducation, 

vous pouvez rejoindre Apprentis d’Auteuil en intégrant une année 

de préformation. Vous pourrez y valider la 1ère année de la licen-

ce "Accompagnement et promotion de la personne" de l’Institut 

Supérieur de Pédagogie de la Catho de Paris et vous préparer aux 

concours des écoles du travail social. 

Vous bénéficiez d’un cadre professionnel mais aussi spirituel car 

les étudiants-stagiaires vivent durant cette année une expérience 

de vie chrétienne, dans l’esprit des fondateurs d’Apprentis d’Au-

teuil : l’occasion de mieux se connaître soi-même et de bâtir un     

esprit de communauté solidaire avec les autres. 

Durant l’année, vous alternerez :  

• un stage professionnel, 720 heures obligatoires pendant lesquel-

les vous découvrez les métiers et le quotidien d’éducateur; 

• des enseignements académiques : 550 heures. 

Les critères de sélection : 

• Etre âgé d’au moins 18 ans; 

• Vos expériences antérieures dans le domaine de l’animation 

socio-éducative ou de l’éducation; 

• Votre motivation pour découvrir l’intervention socio-éducative 

auprès des jeunes en difficulté, intégrer une formation de type 

universitaire; 

• Votre motivation et votre disposition pour vivre le projet « pré-

formation » dans toutes ses dimensions.  

Pour plus de renseignements, vous pouvez contacter  

Christine Lévy : 06 67 17 98 28,  

christine.levy@apprentis-auteuil.org 

Le parcours EVEN à la paroisseLe parcours EVEN à la paroisseLe parcours EVEN à la paroisseLe parcours EVEN à la paroisse 

Le parcours Even s’adresse aux jeunes de 18 à 30 ans. Les ré-

unions hebdomadaires sont structurées autour de la prière, la dis-

cussion en équipes, et la catéchèse de l'aumônier. La formation 

Even se déploie dans 16 paroisses et le groupe de Sainte Anne a 

été créé par le père François en septembre 2011. Une vingtaine de 

jeunes se retrouve donc tous les vendredis soirs dans les locaux de 

la paroisse. 

La séance commence toujours par une prière puis les jeunes se 

divisent en deux groupes pour commenter des textes communs à 

toutes les paroisses, issus de l’Ancien et du Nouveau Testament, 

du Catéchisme de l’Eglise catholique, de théologiens ou de philo-

sophes. Le groupe se réunit enfin pour écouter l’enseignement du 

père François et la séance s’achève sur une prière. 

L’année est divisée en différents thèmes comme les sept grandes 

figures de l’Ancienne Alliance ou encore le Credo. En ce mo-

ment, les jeunes travaillent sur les commandements de l’Alliance 

et la séance du vendredi 11 mai portait sur la vie et la mort, à par-

tir du cinquième commandement (« Tu ne tueras point »). Cette 

séance était particulière car les jeunes ont pu profiter de l’ensei-

gnement de Monseigneur Michel Aupetit, vicaire général de Pa-

ris, spécialiste des questions de bioéthique. 

A 20h30, le père François a donc commencé la prière, guitare à la 

main, laissant ainsi aux quelques retardataires le temps d’arriver.  

Il a ensuite présenté Monseigneur Aupetit et les jeunes se sont 

séparés.  

 

 

Chaque groupe a pris le temps de lire les textes ensemble, les a 

commentés et a tenté de répondre aux questions qui accompa-

gnent les textes, telles que : « Pourquoi la vie d’autrui a-t-elle 

plus de prix que ma propre vie ? ». Ils ont aussi cherché à pré-

senter la doctrine catholique sur des questions comme l’avorte-

ment, le suicide ou la peine de 

mort. 

Vers 21h30, le groupe s’est réuni 

pour écouter Monseigneur Aupetit 

qui a commencé son enseignement 

en s’interrogeant sur la définition 

de la vie, du point de vue du physi-

cien : un amas de cellules, puis de 

celui du biologiste : une transmis-

sion d’informations qui permet la 

reproduction de la vie. Il a ensuite 

montré comment ce qui rend la vie 

humaine différente des autres vies, 

c’est sa capacité à échapper au déterminisme et comment cette 

liberté, incarnée dans la Déclaration Universelle des Droits de 

l’Homme de 1948, était à la fois une dignité et une responsabilité. 

Enfin il a pu, tout au long de son intervention, faire profiter ses 

auditeurs de son expérience en tant que médecin. La séance s’est 

conclue sur quelques questions avant de se tourner vers la Vierge 

pour la prière finale. 

Le thème de la séance suivante sera « Alliance et fidélité » et tous 

les jeunes intéressés sont les bienvenus : rendez-vous vers 20h30 

dans la cour derrière l’église ! 

Camille Lévy 
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Scouts de Sainte-Anne 

Je suis scout ! 

 

Je trouve ça génial d’être scout : Nous faisons pleins d’acti-

vités, on y apprend beaucoup de choses. 

L’année commence en Septembre par un super Week-end et 

elle se termine l’été par un camp dont la durée diffère selon 

ma tranche d’âges. 

Pendant l’année, nous faisons des réunions ou des week-

ends, pour y vivre de belles aventures. Lors des week-ends 

et camp, nous montons, nous-mêmes nos tentes. Nous cons-

truisons notre mobilier, juste avec du bois et de la ficelle : 

table, bancs, vaisselier.... 

On fait le service, la vaisselle, on prépare des repas assez 

simples, qu’on peut faire cuire sur le feu. Ça dépend des 

scouts, il y en a qui ne savent pas du tout cuisiner! D’ail-

leurs, le jour que détestent nos chefs, c’est celui du 

concours de cuisine, où ils sont obligés de goûter nos plats. 

 

Tous les soirs, on fait une veillée autour d’un grand feu de 

camp : sur un thème, on joue, on raconte des histoires, on 

chante, on fait griller des guimauves sur des piques. Pen-

dant les journées nous faisons pleins d’activités variés par 

rapport à une histoire avec des rebondissements qui nous 

surprennent à chaque fois. 

 

Quand nous ne sommes pas en week-end ou en camp, nous 

faisons des réunions d’une journée le dimanche. Récem-

ment par exemple les Scouts (11-14 ans) ont vécues une 
expérience de solidarité en participants à la journée de la 

récolte nationale pour la banque alimentaire comme en té-

moigne Yacine : « J’ai pu m’amuser tout en aidant des 

personnes qui ne mangent 

pas toujours à leur faim. Ce geste 

est important et il est nécessaire 

d’en multiplier l’usage. » 

 

Il y a eu la sortie patinoire et encore 

plus récemment, l’initiation au tir à 

l’arc, rendue possible grâce à l’asso-

ciation U.S.C.M.B (située à côté de 

la Mie de pain). Elle a mis tout à 
notre disposition pour vivre ce beau 

moment.  

Nous remercions également, le professeur de tir à l’arc qui 

est venu un dimanche pour notre groupe. Emma, Lucie et 

Yohan qui sont des veilleurs Louveteaux et Jeannettes (8 -

11 ans) s’accordent à dirent selon leurs mots : 

 

« Le tir à l’arc. Oh ! La ! La ! C’est super. Nous adorons 

ça ! C’est génial de viser la cible. » 

 

C’est aussi religieux, comme mou-

vement: Nous participons à des 

messes et on fait des « temps spi », 

où l’on réfléchit, débat et prie. 

Mais on s’amuse aussi énormé-

ment! 

Pour être scout, il ne faut pas avoir 

peur de marcher, de se séparer de 

ses parents, de se faire piquer par 

les moustiques, de vivre en groupe. 

Il faut avoir le sens du partage, et 

vouloir aider les autres. 

Et ça vaut le coup ! 

 

Les Scouts 

 

Tu as envie de vivre l’aventure ou l’animation auprès de 

jeunes t’intéresse, n’hésite pas  à nous contacter. 

 

Email : tony.brown@live.fr 

 

Voie postale :  Groupe Scouts et Guides de France Sain-

te Anne de la butte aux cailles - Paroisse Sainte-Anne de 

la Butte-aux-Cailles 188 rue de Tolbiac 75013 Paris Site 

internet : http://blogs.sgdf.fr/steanne/  

Un mot des petits chanteurs       Un mot des petits chanteurs       Un mot des petits chanteurs       Un mot des petits chanteurs       

franciliens franciliens franciliens franciliens     

  

« L'église Sainte-Anne a gentiment accueilli ma chorale 

pour sa journée des familles le 18 mars 2012. Nous avons 

animé la messe de 10h30 et j'étais vraiment heureux de 

chanter dans ma paroisse ! Tous mes camarades, leurs pa-

rents et notre chef de chœur, Monsieur de La Roche, ont 

été ravis de l'accueil si chaleureux.  

Merci à tous, tout particulièrement aux Pères François et 

Lionel, et à l'organiste qui a  bien voulu nous accompa-

gner. » 

Jean 
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Histoire de l’Eglise 

Le 11 octobre 1962, le pape Jean XXIII ouvrit le concile 

œcuménique Vatican II qui a si profondément marqué l’E-

glise catholique.  

Au cours des prochains numéros de Reflets de Dieu, nous 
allons essayer de revenir sommairement sur les étapes es-

sentielles du concile et sur les décisions qu’il a adoptées 

pendant ses sessions qui furent étalées sur trois années puis-

qu’il fut clôturé le 8 décembre 1965 par le pape Paul VI. 

 

I - Qu’est ce qu’un concile œcuménique ? 

C’est la réunion (en latin : concilium = assemblée), autour 

du pape, de l’ensemble des cardinaux, des évêques, des su-

périeurs des congrégations et des ordres monastiques mais 

aussi des responsables des universités catholiques et des 

experts, des théologiens qui sont invités à y participer. Il a 

une vocation œcuménique, c'est-à-dire universelle. Sa mis-

sion est de réfléchir sur la mission de l’Eglise, de tran-

cher sur des questions doctrinales et d’engager la disci-

pline de tous sous l’autorité du pape. 

Les conciles sont convoqués par le pape, qui peut les sus-

pendre ou les clôturer, et qui doit donner son approbation 

aux résolutions adoptées par les Pères conciliaires. 

Depuis les origines de l’Eglise, de très nombreux conciles 

ont marqué son Histoire, assurant sa cohésion ou affirmant 

ses positions par rapport aux questions spirituelles et parfois 

temporelles. On peut rappeler le concile de Nicée en 325 
qui affirme la consubstantialité entre le Père et le Fils ; le 

concile de Trente, en 1545-1563, qui définit la foi catholi-
que par rapport au protestantisme et décida de profondes 

réformes de l’Eglise. 

Avant 1962, le dernier concile avait été Vatican I convoqué 
par le pape Pie IX en 1869. Il fut suspendu le 20 octobre 

1870 par Pie IX quand les armées italiennes occupèrent Ro-

me et les Etats pontificaux afin de réaliser l’unité italienne. 

Ce concile, qui réunit environ 750 évêques, fut marqué par 

l’adoption, non sans difficultés, du dogme de l’infaillibilité 

et de la primauté pontificale sur les questions de la doctrine 

catholique et de la foi.  

 

II - L’initiative de Jean XXIII : 

Plusieurs des successeurs de Pie IX avaient envisagé de 

réunir un nouveau concile, notamment Pie XI et Pie XII. 

Mais la situation troublée de l’entre deux guerres marquée 

par l’ascension des totalitarismes nazi, fasciste et commu-

niste, puis la deuxième guerre mondiale, et enfin les ten-

sions qui résultèrent de la guerre froide entre 1946 et 1960, 

conduisirent ces deux papes à y renoncer.  

 

La dégradation de la santé de Pie XII à partir de 1954 joua 

certainement un rôle dans l’abandon de l’idée. 

Quand Jean XXIII fut élu pape en octobre 

1958, personne n’imaginait qu’il allait 

convoquer un concile. Légat de Pie XII en 

Turquie puis en France, Jean XXIII avait 

été nommé patriarche de Venise en 1954. 

Il n’avait pas la réputation d’un théolo-

gien ni celle d’un politique, mais plutôt 

celle d’un pasteur débonnaire et souriant. 

Il était âgé de 77 ans, avait une santé fra-

gile, et avait été choisi par le conclave 

comme un pape de transition, après le long et tumultueux 

pontificat de Pie XII. 

Ce fut dès le 25 janvier 1959 que le nouveau pape créa la 

surprise en annonçant sa décision et en la justifiant ain-

si : « Il faut ouvrit les portes de l’Eglise, afin que nous 

puissions voir ce qui se passe à l’extérieur et que le 

monde puisse voir ce qui se passe à l’intérieur de l’Egli-

se.. » Jean XXIII parla lui-même « d’aggiornamento », de 
la « mise à jour » de l’Eglise. On sait aujourd’hui que sa 

décision suscita de vives réserves au sein de la Curie romai-

ne, de plusieurs cardinaux influents comme le cardinal   

Ottaviani, Préfet du Saint Office, et du cardinal français 

Tisserand, notamment.  

III - Pourquoi le concile ? 

La convocation du concile Vatican II ne peut se compren-

dre sans rappeler les circonstances des années 50. Cette 

période fut marquée par le début de la coexistence pacifi-

que entre les deux blocs, communiste et libéral. Une guerre 

mondiale était devenue impensable en raison des armes 

nucléaires. Un dialogue, d’abord fragile, se nouait entre 

Eisenhower et Khrouchtchev. L’Eglise devait prendre en 

compte ce dialogue. Les années 50 furent aussi celles des 

Trente Glorieuses, celles de la frénésie de consommation et 

de la sécularisation de la société qui en découlait, soulevant 

la question de la place de la foi. Partout, les peuples coloni-

sés accédaient progressivement, et souvent dans la douleur, 

à l’indépendance, interpellant l’Eglise sur leur évangélisa-

tion. Par exemple, comment utiliser les nouveaux moyens 

de communication comme le transistor et la télévision ? 

Cinquantième anniversaire du concile de Vatican II  
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Histoire de l’Eglise 

(suite de la page 15) 

Quelle place donner aux clergés locaux et aux traditions 

locales ? Dans ce monde devenu petit grâce à l’avion à   

réaction et aux satellites, la question des rapports de     

l’Eglise avec les autres religions se posait aussi sous un 
nouveau jour. Comment faire avancer l’unité des Chré-

tiens ? Quels devaient être les rapports avec les autres reli-

gions et notamment le Judaïsme ? L’Eglise devait aussi ré-

fléchir sur les rapports de la foi avec le monde du travail 

et sur la prise en compte des progrès techniques fulgu-
rants mais aussi déstabilisants. A cela, il convient d’ajouter 

que les drames de la guerre mondiale avaient nourri dès la 

fin des années 40 de puissants débats théologiques qui, 
pour la plupart, débouchaient sur une aspiration à retourner 

aux racines du Christianisme, de la Tradition et de la Bi-
ble à partir de nouvelles recherches. Parmi ces brillants 

théologiens, on peut citer les Pères français De Lubac, 

Congar, Danielou mais aussi des théologiens allemands, 

comme le jeune Joseph Ratzinger, futur Benoît XVI. 

 

IV - La phase de préparation  

Elle commença en mai 1959 par un appel aux contributions 

des évêques, des congrégations et des universités catholi-

ques dans le monde entier. 2150 réponses furent reçues. Le 

pape mit en place dix commissions chargées de trier cet 

énorme matériel que l’archevêque de Milan, Jean Baptiste 

Montini, le futur Paul VI, caractérisa comme « immense, 

excellent mais hétérogène et inégal ». 70 schémas, sortes de 

propositions, furent élaborés puis ramenés à 17. Une com-

mission centrale, présidée par le pape, coordonna les tra-

vaux. Des voix s’élevèrent comme celle du Père Congar et 

du cardinal Liénart pour contester la place jugée excessive 

de la Curie dans la préparation du Concile. On verra que ce 

débat eut des suites décisives sur le concile. 

 

 

  

Le 11 octobre 1962, Jean XXIII ouvrit le concile, dont les 

séances plénières se tinrent dans la basilique Saint Pierre où 

d’immenses tribunes avaient été installées. Ce fut le plus 

grand concile de l’Histoire de l’Eglise : 2908 pères conci-

liaires, sans oublier de nombreux experts, qui jouèrent un 
rôle clé comme Ratzinger, et 17 représentants des églises 

protestantes et orthodoxes. Il est important de noter que 

tous les futurs papes jusqu’à aujourd’hui, Paul VI, Jean 

Paul I, Jean Paul II, alors évêque auxiliaire de Cracovie, 

et Benoît XVI ont activement participé au concile. 

Dans son allocution d’ouverture, Jean XXIII insista sur le 

caractère plus pastoral que doctrinal du concile : « Comment 

enseigner le message du Christ face à l’évolution du monde 

contemporain ? ». Il faut, dit-il, « utiliser les remèdes de la 

Miséricorde plutôt que les armes de la sévérité ». 

(A suivre) 

Yves Mossé 

 

Lectures recommandées : 

Joseph Ratzinger : « Mon Concile Vatican II » 

John O’Malley : « L’événement Vatican II » 

Participez à Reflets de Dieu , journal de la paroisse Sainte-Anne                

de la Butte-aux-Cailles ! 

Tous les talents sont les bienvenus pour nous aider, rédiger un article, proposer une idée, écrire une prière, faire le comp-
te-rendu d’un événement paroissial ou nous envoyer des photos. Ecrivez-nous à la paroisse ou  envoyez un e-mail sur : 

reflets_de_Dieu@yahoo.fr 
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